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Qui est-elle ?

Morgan est  une  jeune orque1 retrouvée  errante  et  recueillie près  des 

côtes de la mer des Wadden le 23 juin 2010, au nord-ouest des Pays-Bas. 

On estime son âge entre deux et quatre ans.  Très amaigrie, elle a été 

aussitôt transportée vers le delphinarium de Harderwijk afin d’y recevoir 

les premiers soins.  C'est la première fois qu’une orque est capturée en 

mer afin d'être secourue en raison de son état de santé critique, il est très 

rare qu’une orque s'échoue vivante.  C'est donc avec l'autorisation du 

gouvernement  hollandais,  que  l'équipe  vétérinaire du  delphinarium de 

Harderwijck a procédé à la capture dans le but d'effectuer un bilan de son 

état de santé et de rendre, éventuellement, à Morgan sa liberté.

L’orque est par la suite maintenue dans un petit bassin de soin et retrouve un poids normal.  Il est permis 

au public de la voir.  La saison habituelle d’ouverture du parc a même été allongée en raison de sa 

présence.  C'est donc, un bon coup payant.  Cependant, les orques ne peuvent pas être maintenus dans 

des conditions adéquates en captivité, de par leur taille, leur degré d’intelligence et leur structure sociale. 

Le stress subi par  ces prédateurs  en captivité,  le bruit,  l’ennui et  l’absence de prédation de proies 

vivantes sont des facteurs contribuant à l’immuno-dépression et à une mortalité (1).

1 Orcinus orca, communément nommé ''épaulard''.

Morgan dans son bassin du 
delphinarium de Harderwijk. 
Source :  Blog-les-dauphins.com



Une première décision retardant sa remise en liberté

Le 10 décembre 2010, le Delphinarium de Harderwij, a 

annoncé que son équipe d’experts ne jugeait pas la jeune 

Morgan comme étant apte à être remise en liberté.  Les 

dirigeants  du  delphinarium  ont  ainsi  émis  une 

recommandation de son maintien définitif en captivité au 

gouvernement hollandais, qui décidera du sort du cétacé. 

Le Delfinarium d'Harderwijk souhaite son transfert dans 

le zoo  Loro  Parque,  aux Canaries,  car  son bassin est 

trop petit.  Orka Coalitie, une ONG néerlandaise, a tenté 

d'empêcher, par voie légale, la décision gouvernementale 

d’expédier Morgan à Loro Parque et propose plutôt de 

concentrer les efforts sur sa remise en liberté.

                                                                                               

Il est évident qu'avant de condamner Morgan à une vie en captivité, un effort de réhabilitation en vue de 

son éventuelle remise en liberté  aurait  dû être  envisagé.   D’après des  chercheurs et  spécialistes de 

l'espèce, Morgan devrait pourtant être capable de chasser pour se nourrir.  

Des vocalises qui en disent long

On  connaît  le  pod  d’origine  de  Morgan,  l’analyse  des 

sifflements stéréotypés correspond au dialecte des orques 

norvégiens,  on  sait  donc  où  se  trouve  sa  famille.   Afin 

d'observer les réactions du groupe d'orques visés, les appels 

de Morgan auraient dû être diffusés auprès des clans afin 

d'observer leur réaction mais rien de tout cela ne fut fait !  

 

À la suite de ces observations, ces premiers résultats étant 

extrêmement dérangeants pour  le projet  d’un transfert  au delphinarium de Loro  Parque,  Sea World 

contacta Loro Parque et sous la pression, le Hardewijck Dolfinarium a donc pris la douteuse décision 

 
Source : nature.ca

 

Morgan au delphinarium de Harderwijk 
Source: one-voice.fr



d’interrompre l’analyse des vocalisations.  Évidemment, ils expliquent cette décision par le fait qu’ils ont 

jugé que l’étude des sons produits n’était pas suffisamment probante pour mettre en place un plan de 

réintroduction en mer.

De quel droit ?

Cette injustice démontre encore le vif intérêt  des parcs marins en ce qui attrait aux avantages de la 

reproduction  en  captivité.   Morgan  étant  une  jeune  femelle  au  potentiel  reproductif  considérable, 

apporterait, par conséquent, un patrimoine génétique neuf au programme de reproduction de l'espèce 

mené par SeaWorld aux USA, le Loro Parque en Espagne, le Marineland d’Antibes en France et  le 

Kamogawa Sea World au Japon.  Les orques rapportent beaucoup de profits aux delphinariums de par 

leur présence et leur commerce (2).  Pour les parcs et les zoos c'est tout simplement une affaire en or.

Triste fin dans un zoo

Suivant une décision du gouvernement néerlandais, le tribunal d'Amsterdam a ordonné, le 21 novembre 

2011, que Morgan soit transférée au zoo de Ténériffe, aux îles Canaries.  Le delfinarium d'Harderwijk 

souhaitait ce transfert car le bassin de l'orque est présentement trop petit.  La décision ne fera l'objet 

d'aucun appel puisqu'il a été conclu que Morgan n'a aucune chance de survivre dans son milieu naturel…

Morgan à son arrivée au zoo de Ténériffe, le 29 novembre 2011 : 
(sources : francetvinfo)
http://www.francetv.fr/info/l-orque-morgan-sauve-des-eaux-est-transfere-a-teneriffe_33131.html

Sources: http://www.blog-les-dauphins.com, http://www.one-voice.fr/ 
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